
V ous avez peut-être
déjà vu ces espaces
où des personnes font
pousser des légumes

ou des fruits à offrir. Une petite 
affiche annonce : « Servez-
vous », « Légumes à donner » ou
« Incroyables comestibles ». 
Cette idée se répand de plus en 
plus. À Liège, elle prend une 
autre dimension. Émilie et Jean-
Claude, de l’asbl Beau-Mur, nous
expliquent leur projet : « In-
croyables comestibles existe à 
Liège depuis 2013. Nous, on 
veut aller un pas plus loin, en sui-
vant l’exemple de Paris. Là, les 
gens peuvent demander un per-
mis de végétaliser. C’est un per-
mis officiel pour pouvoir faire 
pousser un végétal dans l’es-

pace public (qui appartient à 
tout le monde). Plus de 1500 
points ont été végétalisés à Pa-
ris. Ça peut être tout un mur, ou 
un petit pot accroché à un pi-
quet. »

Liège se végétalise
Liège a accepté l’idée. Depuis 
quelques semaines, les Liégeois
peuvent donc demander un 
permis pour faire pousser des 
légumes, des fruits ou des fleurs
à manger près de chez eux. L’as-
sociation fait le lien entre le ci-
toyen (habitant) et la ville. 
« Pour le moment, on a reçu une
trentaine de demandes. Ça peut
être un ou plusieurs bacs sur un 
trottoir, près d’un petit parking, 
sur une place, dans un parc... Ou

alors, une palette posée vertica-
lement contre le mur de sa mai-
son et dans laquelle on fait pous-
ser des plantes... » 
L’année dernière, les Liégeois 
avaient créé un jardin géant sur 
une passerelle au-dessus de la 
Meuse. C’était une installation 
incroyable. « Ça a eu beaucoup 
de succès. Les gens cueillaient 
avec grand respect des haricots,
une courgette, une salade... Ils 
s’arrêtaient, parlaient... Cette 
fois, on s’étend aux rues de la 
ville. C’est vrai que parfois, des 
personnes arrachent des plants 
ou jettent des déchets dans les 
bacs. Mais le parrain du bac 
veille dessus et l’entretient. Et on
a aussi des gens qui viennent re-
planter autre chose à la place. 

Par exemple, le lundi, on cons-
tate que trois plants de tomates
ont disparu. Et puis mercredi, 
une salade et de la menthe ont 
été plantées à leur place par 
quelqu’un d’autre ! » 

Dans quels buts ?
Les objectifs sont nombreux : 
embellir la ville, favoriser la na-
ture et la biodiversité (la variété 
des espaces vivantes), créer du 
lien entre les gens, permettre 
aux habitants de manger des 
végétaux qui ont poussé près de
chez eux... Et tout ça par plaisir, 
par envie de partager. 
Les membres de Beau-Mur ont 
même créé une page Facebook
et y ont publié une carte où sont
situés tous les points « végétali-
sés » de la ville. 

Nathalie Lemaire

https://www.facebook.com/in-
croyablepasserelle/
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Imaginez une ville où vous pourriez cueillir une tomate, des fraises, une 
courgette ou une salade sur un trottoir, une place, une passerelle ou dans 
un parc. Et ce serait gratuit. Incroyable ? Ça se passe à Liège !

une ville-potager 
Liège devient En face de la gare des Guillemins, une

personne a construit un bac en palet-
tes pour faire pousser des légumes à
partager. 

L a végétation est coupée,
des plongeurs fouillent le
fond de l’eau, dans la
vase... Ils cherchent des

armes ! Ces armes auraient été 
utilisées lors de l’attaque d’un Del-
haize à Alost (Flandre orientale) 
en 1985. Des informations font 
penser que les armes auraient 
peut-être été jetées dans l’un de 
ces étangs. La police ne néglige 
pas cette piste, car elle est liée à 
une grosse affaire jamais résolue :
les tueurs du Brabant.  

Les tueurs du Brabant
Entre 1982 et 1985,  une bande de
criminels a attaqué une série de 
magasins, surtout dans le Brabant
wallon. Ces braquages, très vio-
lents,  ont fait 28 morts. Lors du 
dernier, le 9 novembre 1985 à 
Alost, huit personnes ont été 
tuées. Ce sont les armes de cette 
attaque que l’on cherche. 
Les enquêteurs n’ont jamais 
réussi à trouver les coupables, et 
on ne sait toujours pas pourquoi 
cette série noire s’est arrêtée en 
1985. Mais les attaques des  tueurs
du Brabant ont marqué la Belgi-
que. Alors, la moindre découverte
peut compter !
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À la recherche d’armes 
dans des étangs
Depuis le 24 juillet, 
des équipes fouillent 
le fond de trois étangs 
à Adinkerke (La 
Panne, Flandre 
occidentale). Elles y 
cherchent des vieilles 
armes.

Kid Noize 
pour les kids

Kid Noize, le DJ à tête de 
singe, a donné un concert 
aux Francofolies de Spa le 
21 juillet. Il a profité de son 
passage dans ce festival 
pour annoncer plusieurs 
projets. Aux journalistes, il 
a annoncé rapidement : 
« Soyez sur Youtube le 
1er septembre. Vous pourrez 
découvrir mon nouveau 
projet en français : 
Jeunesse sombre et 
dorée ». Il a aussi montré 
les esquisses (brouillons) 
d’une future série BD qui 
sera centrée sur son 
personnage. Enfin, il va 
inviter les enfants à un 
événement « kids » spécial 
le 11 novembre à 15 h à 
l’Eden à Charleroi... Le JDE 
vous tiendra au courant, 
promis !

Étrange épidémie 
dans les camps 
En deux semaines, quatre 
camps scouts ont été 
interrompus avant la fin 
parce que des jeunes 
étaient malades. Ils étaient 
victimes d’intoxication (le 
fait d’avoir avalé un aliment 
ou une boisson toxique, qui 
rend malade). Pour le 
moment, personne n’arrive 
à expliquer ces 
intoxications. Les aliments 
du camp semblaient bien 
conservés, l’eau purifiée, 
les scouts se désinfectaient 
les mains avant de 
manger... L’eau de l’Ourthe, 
la rivière dans laquelle se 
baignaient et se lavaient les
scouts de certains groupes 
concernés, a été analysée. 
Aucun germe (microbe, 
bactérie...) dangereux n’y a 
été trouvé. Il est quand 
même conseillé de ne plus 
approcher les  cours d’eau 
dont le niveau est trop bas. 
Il est rappelé aux 
patronnés, scouts et guides 
qu’il faut toujours se 
désinfecter les mains avant 
de manger, et qu’il faut 
s’assurer que l’eau que l’on 
boit ou que l’on utilise pour 
laver les légumes est bien 
potable (bonne à boire 
sans danger). 

En
bref

- Le mouvement des Incroyables comestibles est 
né en 2008 à Todmorden, une 
ville de 15 000 habitants du 
nord-ouest de l’Angleterre.
- L’idée est de faire pousser de 
la nourriture à partager, chez 
soi, ou dans les lieux publics. 
- L’exemple a été suivi dans de 
nombreux pays. C’est devenu 
un véritable mouvement 
international. 

 

Une passerelle magique
Une passerelle suspendue au-dessus du 
ciel... dans une crevasse au sol ! Un peu 
magique, non ? C’est une œuvre en 
trompe-l’œil : le cerveau est trompé par 
ce qu’il voit. L’artiste Seyb a peint ce décor 
au centre de Namur. C’est la ville qui lui a 
commandé cette nouvelle œuvre de street 
art (art de la rue). Seyb a réalisé cette 
peinture en plusieurs jours, avec de 
l’acrylique au pinceau et des bombes 
aérosols (qui pulvérisent la peinture). On 
peut s’amuser à marcher sur « La 
passerelle » et se faire photographier 
dessus pendant deux mois.  
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Bonne nouvelle
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